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Soutenons-nous, aidons-nous, réservons nos achats aux Lu- 


thiers qui sont abonnés à la Revue. — Faisons abonner nos four- 
| nisseurs. 


Avignon : Pouzor, 3, rue Carnot. 

Bolbec : Menuisemenr, 61, rue de la République. 
Bordeaux : Lacape, 170, rue Sainte-Catherine. 

— EXBEN ET SIRVENTON, 173, rue du Palais-Gallien. 

Bergerac : MEssERER. 

Lille : Pierre Her, 56, boulevard de la Liberté. 
Mirecourt : Marc LaBarre (maître luthier). 

Périgueux : Neyrar, Cours Montaigne. 

Paris : Les/Fils de J. TourMER, #4, boulevard Saint-Martin. 
— Paul Jompar, 37, rue dé Rome. 

— MaucoreL et DESCHAMP, 27, rue de Rome. 

— CaREssA et Français, 12, rue de Madrid. 

— VareLor-HEekxinG, 11 bis, rue Portalis. 

= ENEz et Ci, 48, rue de Rome. 

_ Victor Férique, 72, rue Myrha. 


Ses Vins Sarsntis N ol : 


BUREAUX : 4 PARIS, 151; Rue du Portde-Berey. 


PE Spéciale d'instruments de Musique à Cordes 


ET D'ACCESSOI RES 


Dépôt des Cordes harmoniques des ie eue Marques françaises et étrangères 


ÉMILE POUZOL — 


3, Rue Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 
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Envoi du Calogue général sur deman”e. 
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YAPELOT-HETEINE 


; EUTEJER DE L'ÉCOLE, NORMALE D& Musique DE Paris 


Il Bis, RUE PorTaLies, PARIS 


“ImvrorraxTE-CoLtEGrroN -D'INSTRUMENTS ET D'ANCHETS ANCIENS 


Restauration d'Instruments anciens 


VIOLONS, ALTOS, VIOLONCELLES | Cordes Italiennes. 
NEUFS — IMITATIONS CORDES JUSTES, Marqua déposée ‘ LUSTRAL ?” 


Colophane « Marcel Vatelot » et tous Accessoires de Lutherie. 


INSTRUMENTS. ANCIENS ET MODERNES 


VIOLONS — ALTOS — VIOLONCELLES 
ARCHETS 


MAaïSon Fonpée En 1829 par LES FRÈRES SILVESTRE.. 
SILVESTRE & MAUCOTEL 


E. MAUCOTER & P. DESCHAMP 


LUTHIERS EXPERTS 
27, Rue de Le ES PARIS (VII) 


GCARESSA ET FRANÇAIS 


LUTEIERS-EXPERTS 
Du Conservaloire National de Musique, de l'Opéra, de l’Opéra-Comique, 
de la Sociélé des Cneerts du Couservatoire. 
Anciennes Maisons Nicolas LUPOT, GAND, GAND & BERNARDEL, jptre 2 PARNISEe 
7 © 19, Rue de Madrid, PARTIS. : 


Albert: CARESSA, Eiprt près le Tribunal Civil de la’ Scines 


DLUTMERIE ARTISTIQUE —— 


Violons - Altos - Violoncelles - Colophane ‘*‘ Gustave BERNARDEL ”* 
ARCHETS — CORDES JUSTES ‘‘ Fir Roue ” 


Voici par lettre alphabétique la liste des principaut éditeurs 
nommés, dans les morceaux de la: littérature du Violoncelle : 


CnOUD»ENs, 30, Boulevard des“ Capucines, Paris-?, o 
Cogractar, 60, Rue de ‘Chaussée d’Antin, Paris-2°. 
Duran», 4, Place de la Madeleine, Paris-8°. 
Exocn, 27, Boulevard des Italiens, Paris-2. 
EsCHré, 48, rue de Rome, Paris. LA 
Fromonr, 44, Rue du Colisée, Paris-8° 
Gazcer, 6, Rue Vivienne, Paris-1*. 
Grecu, 95, Rue Montmartre, Paris-2°. 
Gross, 65 bis, Rue de Miromesnil, Paris-8°. 
Hamecze, 22, Boulevard Malesherbes, Paris-8°. 
Haver, 11 bis, Boulevard Haussmann, Paris-9°. 
Heucez, 2 bis, Rue Vivienne, Paris-2. 
Jousert, 25, Rue d’Hauteville, .Paris-10°. 
Lepuc, 3, Rue de Grammont, Paris-2°. 
Orrice Musicaz. 55, Rue de Châtcaudun, Paris-9°, à 
Ricorpr, 18, Rue de la Pépinière, Paris-8°. 
RouartT, 18, Boulevard de Strasbourg, Paris. 
SENART, 20, Rue du Dragon, Paris-6°. 
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ON OFFRE : 


— Un Violoncelle (1/2 format) 150 ir. 
| £ — Un Violoncellé (format 3/4) 200 îr. A 


Se — Superbe archet signé : F. Voirin. 400 fr. (vrai bijou). 
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ON DEMANDE : 


Le Directeur du Café de Ville, à Tours, cngagerait immédia- 
| tement un bon Violoncelliste. Voyage aller payé, long engage- 
l À ment, 25 fr. par jour. Services : apéritifs, soirée dimanches el 


têtes. Apérilil 4 heures 1/2. 
» 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D'ARCHETS 


POUR VIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS. 


. Dnitation des Anciens Auteurs. 
RÉPARATIONS — EXPERTISES 


Vicror FETIQUE 


Ex-Premier Ouvrier des Luthiers du Conserzatoire 
de Paris. 


72, Rue Myrha, PARIS. 


Maison Fondée 
en 700$. 


Pierre HEL 


Luthier 
des Conservatoires 
de LA HAYE 
et. de LILLE. 
GRANDS PEIX : 
PARIS 1900, 


SAINT-LOUIS 1904, 
MILAN 1906. 


76, Bd de la Liberté 
— LILLE — 
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LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 
DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


Principaux Collaborateurs Français (suile). 


Nous avons reçu l'assurance de la collaboration d'autres Vio- 
loncellistes : 
Jules Lors, Professeur au Conservatoire National de Paris. 
F. Mawer, Professeur au Conservatoire de Strasbourg. 
Etienne Rey-Anpreu, Compositeur et Critique, Rédacteur du 
Courrier Musical, Directeur de la Pensée Latine. 
Marcel RINGEISEN, Professeur au Conservatoire de Toulouse. 
René Scmmengezm, Violoncelliste, 4* Prix du Conservatoire de 
Paris. 
et d’autres Violoncellistes, répartis sur divers points de la 
France, qui nous ont promis leur collaboration occasionnelle 
mais efficace. 


Principaux Collaborateurs Étrangers : 


Angleterre : Miss TANNER. 

Belgique : Lucien Sorvay, de l’Académie Royale de Bruxelles. 

Espagne : Manuel Mureno. 

Italie : Louis Forixo, Professeur au Lycée musical de Rome, 
auteur de la Technique du Violoncelle. | 

Pays-Bas : Charles Van Isrerpaez, Professeur au Conservatoire 
de La Haye; Gambiste, Chevalier de la Légion d'honneur. 

Suisse : Hanns Pick, Directeur au Musikschule de Saint-Galien. 


AUTOUR DE LA REVUE 


— Tous nos abonnés forment une grande famille. Nous nous 
ferons un devoir d'enregistrer, à titre gracieux, les événements 
importants : naissances, mariages, décès, dans les familles de 
nos abonnés. 

— Nous voudrions aussi mettre au tableau d'honneur les Vio- 
loncellistes morts pour la France, Nos abonnés voudront bien 
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nous signaler les noms de ces glorieux défunts et l'adresse de 
leurs familles pour avoir, si c'était possible, une courte biogra- 
phie à insérer dans la Revue. 


— Notre premier numéro était pauvre en réclames. Déjà le 
second est mieux fourni. Nous serions très heureux d’en avoir 
d’autres. À nos amis de nous mettre en relations avec les com- 
merçants susceptibles de nous donner leur réclame. Vu le nom- 
bre, la qualité et le genre de nos lecteurs, une réclame sera tou- 
jours bien placée dans la Revue : Le Violoncelle. 


— Pour ne pas compliquer notre travail, envoyez-nous, Sans 
retard, le montant de votre abonnement. Servez-vous, pour cela, 
du chèque postal de la Revue : Paris-19,76. C'est le moyen le 
plus simple et le plus économique pour vous et le plus commode 


pour nous. 
AA 44H44 


Avis à MM. les Editeurs. 


Le Violoncelle aura sa chronique des livres. MM. les éditeurs 
qui désireraient un compte rendu des ouvrages qu'ils publient 
voudront bien en adresser un exemplaire à M. Théodore Foncon- 
tal, Bureaux de la Revue. 


AA HE + 


Distinctions. 


Charles Van Isterdaël (notre collaborateur) vient d’être nommé 
Chevalier de la Légion d'honneur en récompense de la propa- 
gande qu'il fit pendant la guerre, dans les Pays-Bas, pour les 
œuvres françaises. 


Félicitations, 
A4 4444444 44 


Concerts. 


Notre collaborateur, Charles Van Isterdaël, de la Haye, a 
donné à Paris, le 42 avril (Salle Gaveau), avec le quatuor de la 
Haye, une audition d'œuvres de compositeurs hollandais qui 
n’avaient pas été jouées à Paris. 


AAA HA 444444 
Avis aux Amateurs. 


Le mardi de Paques, 18 avril prochain, à neuf heures du matin 
et jours suivants. aura lieu au Fort Foucault, à Niort, la vente 
par adjudication de divers instruments de musique, collections, 
objets d’art, atelier de lutherie, bibliothèque musicale, 
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Nécessité d'un Professeur 


Peut-on apprendre à bien jouer le Violoncelle sans professeur ? 
Je suis sûr de n'être pas contredit quand je réjondrai à cette 
question un non catégorique. 


Un professeur est indispensable à qui veut bien jouer dû Vio-' 


loncelle. 

Les grands maîtres du Violoncelle : Romberg, Duport, Servais, 
ele. qui ont montré toutes les ressources de leur instrument, eu- 
rent quelqu'un pour guider leurs débuts. Is le surpassèrent, 
mais il est permis de penser qu'ils n’auraient pas donné la me- 
sure de leur génie sans le professeur qui a guidé et hâté leurs 
premiers pas. 

Les jeunes virtuoses, même ceux qui sont le mieux doués, ont 
besoin, avant la maturité de leur talent, des conseils d’un pro- 
fesseur. Tout musicien a ses défauts et ses qualités, et il lui est 
plus facile de les relever chez les autres que de se les trouver 
lui-même. 

Si les grands maîtres, les virtuoses eurent besoin de conseils, 
d'un professeur, à plus forle raison un débutant qui n’a pas 
ioutes les aptiludes naturelles, ni les qualités musicales de ces 
grands artistes, devra-t-il suivre l’enseignement et les principes 
d’un maître expérimenté. 

Certains pourraient croire que de bonnes méthodes leur suffi- 
ront, à défaut de professeur. 


— Je vais apprendre le Violoncelle, me disait un jeune homme. 


— Mais vous n’avez aucun principe de musique. 

— J'en achèterai, répliqua-t-il. 

Il confondait le mot principe et le mot méthode. 

En vain, recherchera-t-il toutes les méthodes, les examinera-t- 
il minutieusement, les apprendra-t-il à fond, s’il n’a pas de pro- 
fesseur, ce pauvre débutant traînera avec lui des défauts dont 
il ne s’apercevra pas ; il n’étudiera qu'avec lenteur, perdra du 
temps devant les difficultés qu’il ne pourra résoudre de lui- 
même, 

Le texte d’une méthode ne suffit point. Serait-il le travail 
d’un maître savant et expérimenté, ce texte n’en reste pas moins 
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un professeur inerte, incapable de donner le conseil spécial à 
tel défaut, utile à tel élève. 

Vous ne voudriez pas un professeur aveugle, sourd et muet ? 
Une méthode seule est un professeur affligé de ces trois défauts. 

On fera moins de progrès avec une méthode sans maître, 
qu'avec un maître sans méthode, car le professeur est un texte 
vivant qui se complète au fur et à mesure des besoins et apporte 
le blâäme aussi bien que l’encouragement. 

Au reste, un professeur est absolument indispensable pour 
apprendre cerlaines particularités qui ne peuvent être devinées 
par l'élève. Telle manière de phraser, tel coup d’archet, se mon- 
tre mais ne se dit pas, telle interprétation classique se donne 
par l'exemple mais ne peut se détailler par un texte. 


Un pianiste bien connu a publié des leçons écrites pour gui- 
der les pianistes amateurs dans linterprétation des morceaux 
de Chopin. Une jeune fille se présenta à son professeur, au Gon- 
servatoire de Paris, et joua d’après ce qu'elle avait lu, ou 
croyait avoir lu, dans les conseils imprimés. 

« Où avez-vous trouvé, lui dit le professeur scandalisé, cette 
étrange manière de jouer Chopin ? » 

Sans doute cette jeune fille n’avait pas compris les indications. 
Elles étaient peut-être présentées dans un énoncé insuffisamment 
détaillé pour être saisi par l'élève seule. 


Un jeune boucher de la ville de X... s’adonna seul à l'étude 
du Violoncelle et, quand il crut jouer assez correctement, il n’hé- 
sita pas à s’intiluler professeur de Violoncelle, et fit paraître 
dans les journaux locaux l'annonce suivante : 

« Monsieur X... informe sa clientèle qu’il abandonne sa bou- 
cherie à son frère pour se livrer désormais à l’enseignement du 
Violoncelle. » ; 

Cette note fut accueillie par de malicieux sourires, car per- 
sonne n'avait cru jusqu'ici que le dépeçage des veaux et des 
agneaux fût la meilleure préparation à l’enseignement du Vio- 
loncelle. 

« Vous allez voir, disaient les uns, qu’il va composer la Der- 
nière Pensée de la Vache ou bien la Berceuse du Veau qui têtel » 

Cet ex-boucher, devenu Violonceiliste, se mit à faire sa partie 
d'orchestre, sans faute, très correctement du reste ; il se ris- 
qua même à jouer en soliste, mais il manquait quelque chose 
à son archet ; malgré son travail, il ne put jamais attraper la 


netteté dans le staccato et le spiccato et diverses interprétations 
de morceaux de fantaisie. 


Avec un professeur, le travail est toujours plus sérieux, plus 
sûr, mieux dirigé, car l'élève reçoit des conseils, connaît son 
point faible. H se forme mieux l’orcille, il essaye d’imiter la 
sonorité el le jeu du maître qui joue près de lui. De plus, le tra- 
vail est facilité et se fait plus rapidement, car l'élève se sent 
stimulé davantage à préparer sa lecon, tandis que, sans le pro- 
fesseur, il remet souvent quelques études ennuyeuses à demain 
et demain c’est l’excuse de la paresse d’aujourd hui. 

Un élève me faisait cette judicicuse remarque : &« Au début 
des vacances, j'ai du temps libre, je me propose de travailler 
beaucoup, je détermine quatre pages à éludier, mais rien ne 
me pousse, le cahier d’études reste des jours sur le pupitre, tou- 
jours à la même page, tandis que, lorsque j'ai là visite hebdo- 
madaire de mon professeur, je suis excité, stimuié, et je fais, 
à cause de ma leçon à préparer, en huit jours plus de travail 
qu'en un mois durant les vacances. » 

On trouve aussi des amateurs qui travaillent seuls : après 2 et 
3 heures de travail quotidien pendant des semaines, ils n’ont 
fait presque aucun progrès. C’est qu'ils font un travail inutile 
et mal réglé, c’est qu'ils ne savent pas discerner ce qui leur est 
profitable : qu’ils prennent un professeur et, avec une heure par 
jour d’un bon travail, les progrès seront sensibles et rapides. 
Certains amateurs n’ont aucun tempérament musical, aucune ori- 
ginalité musicale ; livrés à leurs études personnelles, on peut 
dire qu'ils seront toujours nuls. Avec un professeur, ils auront 
un modèle à calquer, un musicien à imiter : ne deviendraient-ils 
que la copie vivante de leur maître, ce serait déjà pour eux une 
satisfaction. 


(A suivre.) E. Nocué. 


Pour donner une suite à cet article, je passe la plume aux 
Violoncellistes professeurs qui font des cours de Violoncelle à 
plusieurs élèves, afin qu’ils nous disent, par expérience, les avan- 
tages et les inconvénients de ces cours. Ils pourront, les ayant 
expérimentés, les appuyer d'exemples vécus. 


Norx. — Nous recevrons avec le plus vif plaisir toutes les 
observations au sujet de la Revue. De la discussio® jaillit la lu- 
mière, 
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Au sujet du dernier article : Pourquoi le Violoncelle est-il si 
peu répandu ? on nous écrit de Paris : « Me serait-il permis de 
relever une erreur du numéro de mars ? Nous lisons, page 3 : Le 
piano et le violon finissent par lasser : le Violoncelle grâce à son 
diapason, à sa sonorité grave, s’entend toujours avec plaisir. 
Mon avis est celui-ci : On se lasse plus d’un Récital de Violon- 
» celle que d’un Récital de violon. Et on entend un ténor avec 
» plus de passion qu'une basse. » & 


L'observation de notre contradicteur peut se modifier ainsi : 
€ On entend un ténor et une basse avec plus de passion qu'un 
Soprano. » 


Or le violon n’est pas un ténor, mais un soprano. 
E. N. 
PP REPERS EIRE PERS PI ME DIRE IRSOLREOLES DE RSI 


Nos Hmis « Tant pis ». 


Ils ont disparu ou du moins ils sont restés muets depuis l’ap- 
parilion de la Revue. 


Comme nous aurions eu tort de les écouter ! 
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Nos Amis « Tant mieux ». 


Aucun enfant ne fut fêté, à son berceau, comme notre Revue. 
De toutes parts, lui viennent les souhaits de prospérité, les let- 
tres de félicitations, d’encouragement et les bons conseils pour 
guider ses débuts. 


On nous écrit d'Orléans : « S'il vous manque quelques abon- 
nés, compensez done cette pénurie en baussant le prix de la 
Revue. Tous d’avance, nous consentons à payer plus cher une 
Revue qui nous est si chère. » 


Non. Il vaut mieux secouer les endormis. Nous ne ferions cette 
augmentation qu'avec le plus grand regret. 


On nous écrit de Cette : « Vous voulez des abonnés ! Le moyen 
est bien simple. Il y a en France environ 500 professeurs de Vio- 


Joncelle. Que chacun vous conduise 4 abonnés, cela fera aussitôt » 
2.000. » 


En effet, 4 fois 500 Jont bien 2.000. C'est une belle chose que 
l'arithmétique ! 


93 — 


On nous écrit de Limoges : « Je suis bien en retard pour vous 
répondre. Veuillez m’excuser. J’attendais d’avoir un nombre suf- 
fisant d'abonnés à vous envoyer. Ci-joint la liste de onze abon- 
nés. » 


Merci. Nous voudrions avoir beaucoup de retardataires dans 
votre genre. 


Voici maintenant deux lettres qui se complètent l’une l’autre : 
q P 


La première : « En général, on trouve la Revue bien faite, 
mais il faut qu’elle gagne et devienne plus substantielle avec 
plus d’articles de fond. » 


La seconde lettre : « Et surtout gardez bien le genre qu’an- 
nonce le premier numéro. Joignez l’article plaisant à l’article 
sérieux. Réservez une page littéraire où l’on pourra mettre des 
vers, un petit conte. Je suis persuadé que cette preuve de non 
exclusivité ne sera pas mal accueillie, » 


On tâchera d'appliquer le proverbe latin : in medio virtus. 


Enfin un conseil très judicieux. Ne pourrait-on pas réserver 
une petite place de la Revue dans chaque numéro pour faire 
connaître, à l’avance, les dates des concerts, à Paris ou ailleurs, 
des virtuoses du Violoncelle ? Cela permettrait à certains de se 
déplacer pour aller écouter et s’instruire près des maîtres de ce 
bel instrument. 


Il en sera pris note, mais avec le printemps les concerts vont 
diminuer. 


Nos Amis « Les endofmis ». 


Pour les réveiller, nous avons fait, en mars, une large difiu- 


sion de la Revue. 600 exemplaires ont été adressés — à tout 
seigneur tout honneur — spécialement aux Violoncellistes pro- 


fesseurs. 

Durant les mois d’avril et de mai, 600 autres atteindront les 
Violoncellistes amateurs dont nous avons les adresses. 

Cet envoi gratuit n’est fait qu’une fois. S'il est insuffisant, 
liguons-nous tous contre ces bonnes volontés retardataires, dé- 
rangeons leur quiétude, secouons leur indifférence jusqu'à ce 
qu'elles prennent un mandat chèque postal n° 19,76. 
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AUGUSTE TOLBECQUE : 


(Suite). 


Tolbecque consacrait une grande parlie de son temps à la lu- 
therie : Voici à ce sujet ce qu'il nous dit dans son fameux livre 
l'Art du Luthier : 


« Ce n’est point par une sorle de vocation tardive que je me 
suis adonné à l’art de la lutherie, comme poussé par la curiosité 
de connaître les moindres détails de la fabrication d’un instru- 
ment de musique à la pratique duquel j'avais consacré tous les 
efforts de ma vie. Non ; et si je n’ai pas commencé, il est vrai, 
par la lutherie, je dois dire que celle-ci a fixé mon goût et mes 
premières études en même temps que la musique. Pendant que 
je suivais les classes du Conservatoire, notamment celle de vio- 
loncelle de mon regretté maître O0. Vaslin, et celle de composition 
de Reber, je faisais mon apprentissage de luthier chez Victor 
Rambaux. Dans ma modeste chambre d'étudiant, l’établi avait 
sa place à côté du pupitre, et souvent le pot à colle chantait 
sur le feu pendant que je travaillais un concerto de Romberg, 
ou que je réalisais une basse chiffrée de Fenarolli. » 


Nous voyons par ces lignes l’amour avec lequel il voulut tout 
approiondir et tout faire par lui-même, ne négligeant aucun dé- 
tail et travaillant dans les grands ateliers de lutherie de Paris 
et de Mirecourt pour apprendre le métier ; l’habileté manuelle 
qu'il acquit par une longue pratique, jointe à un savoir de grand 
musicien et à la pénétration d’un esprit chercheur, lui permirent 
la réalisation d’idées très intéressantes au point de vue histori- 
que. Il travailla à fond les intruments anciens au point de vue 
forme, bois, vernis, ele. et commença par en restaurer un grand 
nombre ; puis, entreprenant une. tâche plus hardie, il reconstitua 
des instruments disparus en se servant de tous les documents 
qu’il rencontra : livres, seuptures, motifs d'architecture, et l’on 
eut la surprise de voir sortir du néant des familles de crouths, 
de rébecs, gigues, vihuelles, violes, basses de viole, auxquels il 
ne se contenta pas de donner la forme, car il leur insuffla aussi 
la vie en étudiant leur technique. en recherchant les œuvres qui 
leur élaient appropriées, et en les exécutant lui-même, 


= Dore 


On conçoit la superbe collection qu'il créa ainsi et qui com- 
prenait toute la série des instruments depuis la lyre antique, 
faite d’une carapace de tortue, jusqu'aux violes du xvm° siècle, 
aux formes si élégantes et si variées ; elle fut exposée en 1878, 
au Palais de l'Industrie et, après bien des hésitations, Tolbecque 
consentit à la céder au Musée du Conservatoire de Bruxelles, 
sur les instances réitérées du Conservateur. 

Pour se consoler du départ de sa chère collection, il se remit 
au travail avec acharnement, tant et si bien qu’au bout d’une 
dizaine d'années il en avait reconstitué une nouvelle ! C’est celle 
qui ornait encore la grande salle du Fort Foucault, ces dernières 
années, et que j’eus le bonheur de pouvoir contempler dans le 
cadre de style ancien qu'avait su lui faire cet artiste subtil et fin, 
dans la paisible demeure provinciale élevée sur les ruines d’un 
vieux donjon qu’il avait fait partiellement réparer ; il la regar- 
dait avec attendrissement et semblait heureux de l'intérêt que 
le visiteur y prenait, et c'était merveille de voir l'harmonie de la 
nature et de la demeure avec l’homme et son œuvre. 

Il ne cessa de lutter contre certains fabricants qui vendaient 
des imitations éhontées de vieux instruments, n'ayant aucune 
valeur artistique ; il prenait un malicieux plaisir à dénoncer cette 
camelotte qu’il lui arriva même de dépister, jusque dans des vi- 
trines de musées. « Ces instruments, écrivait-il, qui n’ont rien de 
commun avec des restitutions fidèles et honnêtes faites au profit 
de l’histoire de la musique, sont bons tout au plus pour être 
accrochés sur les murs, assez haut toutelois pour qu’on ne 
puisse pas les regarder de trop près. Leur place ne saurait être 
ailleurs, car ils sont à l’art ce que le strass est au diamant, ce 
que le faux est au vrai. » 

La composition du quatuor à cordes, telle qu "elle est actuel- 
lement, ne satisfaisait pas Tolbecque ; selon lui, le second vio- 
lon faisait double emploi avec le premier, tandis qu'entre l’alto 
et le Violoncelle il voyait un « trou » et aurait désiré un inter- 
médiaire entre les deux, qu'il aurait appelé le ténor. Ainsi avait- 
on créé, à la fin du xvm° siècle, le baryton, pour lequel Haydn 
composa de nombreuses pièces disparues malheureusement dans 
l'incendie de la bibliothèque du Prince Esterhazy. Il réalisa lui- 
même la réunion de ces quaire instruments dont la longueur 
respective des cordes était : violon O0 m. 33, alto grand modèle 
0 m. 37, ténor O0 m. 50, violoncelle O0 m. 70. 


Cette idée à été reprise et amplifiée de nos jours. 
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Il avait aussi cherché à modifier les S du violon, faisant re- 
marquer, non sans justesse. qu'en coupant les fibres du bois de 
la table sur une longueur égale à presque un {iers, on devrait 
diminuer les qualités vibraloires de celle-ci et par suite amoin- 
drir la sonorité de l'instrument. Il fabriqua donc un violon dont 
la table et le dos étaient semblables, sans aucune S : mais 
comme il fallait que la caisse sonore soit en communication avec 
l'air extérieur, il perça des ouvertures dans la courbure des 
éclisses. Il ne donna pas suite à celte idée, mais ne pourrait- 
elle pas tenter un luthier chercheur et entreprenant ? 


(4 suivre.) Adèle CLÉMENT. 
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NOTRE PREMIER CONCOURS 


Nous organiserons quelquefois des concours entre nos abonnés. 
Voici le problème à résoudre : 
Quel sera au premier mai le département qui, proportionnel- 


lement au nombre de ses habitants, aura le plus d'abonnés à 
notre Revue ? 


Pour faciliter les réponses, voici la liste alphabétique des 
villes où nous comptons des abonnés actuellement. 

Paris, Abbeville, Aïlly-sur-Noye, Agen, Albi, Amiens, Angou- 
lême, Asnières, Avignon, Bergerac, Bolbec, Bordeaux, Bourg-la- 
Reine, Calais, Cambrai, Carcassonne, Casteljaloux, Cette, Cha- 


Jons-sur-Marne, Chambéry, Chartres, Cosne, Digne, Dijon, Dol- 


meyrac, Epernay. Evreux, Falaise, Grenoble, Hyères, La Réole, 
La Rochelle, Le Gua, Les Sables-d'Olonne, Le Havre, Lille, 
Limoges, Langoz-Loctudy, Lons-le-Saunier, Lorient, Lisieux, 
Lyon, Marseille, Mauzac, Marcq-en-Bareuil, Mirecourt, Moncra- 
beau, Moulins-sur-Allier, Montpellier, Montreuil-sous-Bois, Mon- 
treuil-sur-Mer, Nantes, Narbonne, Neuilly-sur-Seine,. Nevers, 
Nice, Nimes, Noiïsy-le-Sec, Olivet, Orléans, Périgueux, Pleugue- 
neuc, Quimper, Rennes, Rochefort, Roubaix, Rouen, Saint-As- 
lier, Saint-Etienne, Saint-Louis, Sainte-Menchould, Sancerre, 
Tarbes, Toulon, Toulouse, Tours, Valence-d’Agen, Valenciennes, 
Verneuil, Vincennes. 


Il est évident que les professeurs seront mieux placés que 
les élèves pour donner une réponse plus proche de la vérité, 
car ils sauront les abonnés qu'ils auront procurés autour d'eux. 
Les Violoncellistes amateurs, pour être renseignés, n'auront qu'à 
parler de la Revue et à faire de la propagande active, 


4 
yes 


Premier prix : Histoire de la Guerre moderne, en deux volu- 
mes. Valeur 150 fr. 


Second prix : Une méthode de Violoncelle au choix : Liégeois, 
Abbiatte, Forino. : 


Troisième prix : Un abonnement gratuit à la Revue. 


Les réponses devront parvenir le 1% mai au plus tard. Elles 
devront indiquer le département et le nombre des abonnés sup- 
posés dans le département afin de faciliter notre classement. 


FERSESRSEIRSES RS CIE RS EI ROPIRSPINS ES RE CE RS PINS 


IS SONT FOUS !! 


Wagon de 3° classe. Trifouillas, le visage reluisant, une ba- 
gue à chaque doigt, le ventre barré d’une lourde chaîne, regarde, 
dans le paysage fuyant, passer quelques troupeaux. Il suppute 
ce que chacun pourrait rapporter au marchand de bœuîs qu’il 
s’honore d’avoir été pendant la guerre, au grand profit de son 
porte-monnaie. Les troupeaux disparus, Trifouillas baïille... En 
face de lui, notre collaborateur Marcel Ginet, onctueusement, 
pour rouler une cigarette, interrompt la lécture du Violoncelle. 


TRIFOUILLAS. — Alors, Monsieur Ginet, ce serait ça votre nou- 
veau journal dont la petite m'a parlé. 

M. Gixer. — Mademoiselle Angèle sait donc... 

TRIFOUILLAS (avec un lourd rire). — Ma fille sait tout... mais 


depuis qu’elle s’est mis dans la tête d'apprendre le Violoncelle, 
elle sait encore mieux tout ce qui se chante et tout ce qui se 
joue. Par exemple, Monsieur Ginet, je me demande à quoi peut 
servir votre journal, si ce n’est, comme je vous le souhaite, à 
gagner des billets. ({ rit et prend sur la banquette la Revue.) 
Tiens... ce gros violon fourré de travers, c’est drôle, on eût bien 
dû le mettre tout droit ! J'aime la symétrie, voyez-vous, c’est 
comme si vous me présentiez un bœuf de travers, vous ne flat- 
teriez pas l’œil. 


M. Ginxer. — Possible, Monsieur Trifouillas, mais les colla- 
borateurs en ont ainsi décidé. 
TriFourLras. — Ah! ah! les collaborateurs, c’est eux qui 


commandent ; c’est done l’Etat-major. Est-ce qu'ils sont payés 
autant qu’un général au G. Q. G. ? Vous feriez bien alors d’en 
réduire le nombre car ils me paraissent rudement épais en quan- 
tité. 

M. Giner. — Jamais on n’est trop nombreux ; les idées des 
uns complètent celles des autres. Trente-six yeux y voient mieux 
que deux. 

TrirourLLas. — Mais trente-six mains palpent moins que deux 
ou que quatre. 

M. Giner, — Pas toujours. 


me, 


TRIFOUILLAS. — Comment donc ? Je voudrais fort que l’on 
m'explique comment dix-huit. collaborateurs, comme vous di- 
tes, ne coûtent pas plus à rétribuer que deux ou quatre, ou six 
ou huit. : 

M. Giner. — Très simple. Chacun gagnant : zéro franc, zéro 
centime, que nous soyons cent ou vingt, le décaissement est iden- 
lique. 

TRIFOUILLAS. — Vous voudriez: me bourrer le crâne, en me 
confant que tous ces professeurs-là ne sont pas payés quand ils 
vous font des articles !! 

M. Giner. — Comme vous le dites. Hs travaillent pour l’amour 
de l’Art et du Violoncelle. Ils donnent gratuitement et jeur 
temps et leur expérience. 

Trilouillas roulait des yeux exorbitants. Lui qui, pendant la 
guerre, n'avait compris la défense nationale qu’en vendant à 
l’armée des vaches tarées, des moutons étiques et qui, entre 
temps, faisait le commerce des bois, des haricots, des nouilles, 
de la bière, de tout ce qui était matière à s'enrichir, était pour 
lors médusé qu’il existât des êtres humains capables d’un gesie 
au bout duquel ne fût pas une rétribution : ces gens-là, certes, 
élaient fous ! : 

Et, remettant la Revue sur la banquette, Trifouillas alluma 
un gros cigare et se reprit, muet, à contempler le paysage. 


Marcel Gner. 
ARIÈSE LE SE SO GTI SEA SELON LOS LOULOU LÈGE RS 


ÉA ÉITTÉRATURE DU SIOLONCELLE 


PREMIÈRE PARTIE. 
LE VIOLONCELLE A L'ETUDE (L 


CHAPITRE PREMIER. 
Méthodes (Suite). 


LeBouc. — Méthode complète ct pratique de Violoncelle 


(86 pages). 

Elève de Franchomme, Lebouc Ini a dédié sa méthode. Les 
premières pages contiennent des notions de musique ét 18 pages 
en 1% position. Presque tous les exercices sont accompagnés 
d’un second Violoncelle. Le texte, assez complet, donne des 
détails intéressants. 

Editeur : Lemoine. 


(4) Voir le numéro précédent. 


Ip 


Les. — Méthode de Violoncelle (122 pages). 

Après diverses études en première position, vient une série 
de gammes, leçons, exercices et récréations (ces dernières tirées 
d'opéras) classés par tons et dans les positions du manche. 

Dans la troisième partie, exercices aux positions du pouce, 
de trille, doubles cordes, détaché léger, staccato, octaves, etc... 
Puis trois duos de deux Violoncelles. 

Cette méthode de Lee fut pendant longtemps la plus répandue 
en France — sans doute parce qu’elle était faite par un Alle- 
mand. — Si elle a le défaut de manquer d’exercices en première 
position (14 pages seulement), l'étude des positions du manche 
est plus développée. 

Editeur : Lemoine. 


LiÉGEOIs. — op. 23. Les premiers pas du Violoncelliste. — 
Méthode comprenant : les premiers éléments pour l'étude de 
l'instrument avec texte et photographies ; des petites études et 
mélodies avec accompagnement de 2 Violoncelle ; trois petites 
pièces à la 1® posilion avec accompagnement de piano ; leçons, 
exercices el gammes aux 1", 2, 3° et 4° positions, ainsi qu’un 
aperçu des 5° et 6° et de la position du pouce et trois petites 
pièces pour deux Velles. 

Cette méthode sert d’introduction à la méthode plus grande 
du même auteur, parue sous ce titre : Etude complète du Vio- 
loncelle. | 

L'étude de cette méthode se fait conjointement avec l'étude 
de la méthode ci-dessous. 


Editeur : Lemoine. 


Liéceors. — Op. 17. — Etude complète du Violoncelle. 

Méihode de 139 pages très serrées, exercices très méthodiques 
irès bien gravés. Récemment parue, cette méthode est déjà fort 
répandue en France et à l'étranger ; sa clarté, son esprit métho- 
dique, ses exercices bien gradués lui assurent chaque jour de 
nouveaux succès. 

Elle est admise dans tous les Conservatoires de France. 

Première partie : Exercices préliminaires ; 380 études à la 
1% position dans tous les tons ; 6 études à la % position : 6 étu- 
des comprenant la 4% et la 2° positions ; 6 études à la 3° posi- 
Lion ; 6 études comprenant les trois premières positions. 


Il n’est pas possible qu'un débutant ne sache pas à fond sa 


première position après avoir suivi cette première partie, car les 
exercices sont dans tous les tons et hérissés de dièses et de bé- 
mois acecidentels. 


Editeur : Lemoine. 


Liéceois. — Op. 17. Etude complète du Violoncelle. 


Deuxième partie : 3 études exclusivement à la # position : 
3 études exclusivement à la 5° position ; 3 études exclusivement 


Re 


à la 6° position ; 9 études comprenant les six positions sans 
emploi du pouce ; 3 études au pouce 7° position : 3 études avec 
dépiacement de la main et emploi continuel du pouce. 

Les deux premières parties de la méthode seront très utiles 
aux Violoncellistes (et ils sont nombreux) qui s’embrouillent 
dans les 2, 3° et 4° positions. 

A signaler les études de la page 84 à la page 112. 

Editeur : Lemoine. 


Lréçeois. — Op. 17. Etude complète du Violoncelle. 

Troisième partie : Comprend des études difficiles pour perfec- 
tionner le mécanisme de l’archet et celui de la main gauche. 

Editeur : Lemoine, 

Mixé. — Méthode de Basse où Violoncelle. 

La méthode Miné n’a pas de texte. Elle a beducoup de bonnes 
choses, très pratique malgré son ancienneté. A signaler les pre- 
miers exercices qui sont tous précédés d’une gamme en rondes, 
blanches, noires, croches. 

Editeur : Heugel. 


Prarri. — Violoncello-Schule (107 pages). 

Cette méthode, rééditée récemment sous la direction de White- 
house, contient de bonnes choses, mais n'ayant qu'un texte 
anglais et allemand elle est peu répandue en France. ; 

Bureaux de la Revue. 


RaBaup. — Méthode complète de Violoncelle. — Nouvelle 
édition revue et augmentée (121 pages). — 16 pages d’exercices 
en première position. — Coups d’archets divers. — 28 pages 


d'exercices en divers tons dans les positions du manche avec des 
exercices récréatifs tirés des opéras; Gammes chromatiques ; 
Agréments ; Arpèges ; Staccato. — Doubles cordes : accords : 
harmoniques ; Emploi du pouce à diverses positions : Octaves ; 
Gammes tierces, sixtes ; Double trille ; Pizzicato de la main gau- 
che. — Douze études. 

Bonne méthode bien capable de donner à un élève de bons et 
solides principes. 


Editeur : Leduc. 


RomBErc. — Méthode de Violoncelle. 

Cette méthode ancienne contient beaucoup de textes : actuel- 
lement, malgré la réputation de son auteur, elle est peu suivie : 
elle est cependant assez recherchée par les amateurs et collec- 
tionneurs, car elle manque d'impression. 

Editeur : Lemoine. 


Waror, — Méthode progressive pour Violoncelle (75 pages). 
Première partie : Exercices pour chaque corde. Etudes à tou- 


tes les positions, gammes diatoniques et chromatiques, accords 
plaqués, sous harmoniques, 


= 0. 


Seconde partie : 10 études dont 6 rythmiques, la 7% traite du 
trille, la 8 du staccato, la 9 des gammes chromatiques, la 40° 
enfin est une grande étude de style et d'expression. 

Cette méthode a seulement 12 pages en première position ; 
elle fait employer le pouce dès la page 25. Les accords, les gam- 
mes chromatiques sont bien traités. 

Editeur : Office musical. 


ForINo. — La Technique du Violoncelle. 


Cet ouvrage en trois volumes contient, avec plusieurs gravu- 
res, un texte très développé écrit en trois langues (italien, fran- 
çais et anglais). Notre œuvre logiquement et graduellement or- 
donnée, dit l’auteur, vise deux buts principaux : 4° Obtenir le 
maximum de rendement avec le minimum d'efforts ; 2° Aplanir 
et faciliter la tâche du professeur. Le premier volume en 441 pa- 
ges est uniquement consacré à la première position. Pour aplanir 
les difficultés, l’auteur les divise. Ainsi il fait apprendre toutes 
les notes de la main gauche en pizzicati, sans l’archet. A signa- 
ler le chapitre XVI, mouvement de croches sur deux et trois cor- 
des. 


Editeur : Ricordi. 


Foro. — La Technique du Violoncelle. 

Seconde partie (109 pages). Ecrite avec le même soin, on y 
distingue les positions avec la main fermée, la main ouverte 
(normale, rentrée ou avancée). On y étudie les quatre premières 
positions l’une après l’autre et leur enchaînement. 

Editeur : Ricordi. 


Foro. — La Technique du Violoncelle. 

Troisième partie (133 pages). Elle étudie les autres positions 
et les positions du pouce, l’agilité de la main gauche, les effets 
de nuances, le vibrato, les ornements et les coups d’archets re- 
bondissants. 

Comme les deux autres parties, cette méthode est écrite d’une 
manière très consciencieuse. On sent que son auteur a la préoc- 
cupalion de former de bons Violoncellistes. 


Editeur : Ricordi. 


CHAPITRE II. 
Etudes et exercices. 


BaTraNGHoN. — Op. 4. Vingt-quatre Etudes. 

Le Comité d'enseignement du Conservatoire, après avoir exa- 
miné ces vingt-quatre études, écrivait dans son procès-verbal : 
« Ces études élégantes et d’un bon style embrassent progressi- 
vement toutes les difficultés du mécanisme. Le Comité pense de- 
voir encourager cette publication. » 


he 


Premier livre. Ne contient que 6 études aux quatre premiè- 
res positions. L'étude n° 3 est bonne pour habituer aux change- 
ments de cordes ; le n° 4, en ré bémol majeur et en la majeur 
avec doubles cordes, sera travaillé utilement ainsi que le n° 6 
(arpèges sur trois cordes). — F. 


Editeur : Costallat. 


BATTANCHON. — Op. 4. Deuxième livre. 


Moins facile que le premier a 6 études ; le n° 4 a des doubles 
cordes ;,le n° 2 et le n° 5, des exercices pour le passage d’une 
corde à l’autre ; le n° 4, des trilles sur une corde avec note 
tenue sur l’autre corde. — M. F. 


Editeur : Costallat. 


BATTANCHON. — Op. 4. Troisième livre. 


Six études pour Violoncelle seul sous ce titre : Attente (dou- 
bles cordes) ; Agitation (sautillé) : Boutade (arpèges) ; Orage 
(avec position du pouce) ; Coup de vent (chromatique) ; La 
Chasse (bien rythmé). — M. F. 


Editeur : Costallat. 


BATTANGHON. — Op. 4. Quatrième livre. 


Contient six études. À signaler les études 4, 2, 3, et les octaves 
de l’étude 6. — D. 


Editeur : Costallat. 


BATTANGHON. — Op. 1. Trois Etudes en doubles cordes. 


La 1° en sol majeur, la 2° en la majeur, la 3 en do majeur. 
Dans cette dernière (andante), le thème est traité dans diverses 
varialions très intéressantes. — M. F. 

Editeur : Costallat. 


BATTANCHON. — Op. 49. Douze Etudes dans le manche. 

« Je me suis proposé, écrit l’auteur, au début de ces études, 
de donner la connaissance suflisante du mécanisme du bas du 
manche, » — M. F. 


Editeur : Costallat,. 
(À suivre.) 


Le Gérant : E, Nocué, 


Périgueux, — Imp, CassarD Frères, rue Denfert-Rochereau, 


